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   La dernière bouchée n’est pas encore avalée 

qu’ils descendent avec le groupe. Les filles et 

deux ou trois flèches ont pris un peu d’avance. 

  1er regroupement à Catlar, puis un second à 

Marquixanes, pour rouler une seconde fois sur 

les 6 dangereux kilomètres… Il fait chaud ! 

   Après Ille sur Têt, Jean-André et Bernard,   

comme d’habitude, se placent en tête               

du peloton et impriment une très vive allure    

qui n’est pas du goût de tous : dommage qu’ils 

n’arrivent pas à corriger leur comportement ! 

   Le peloton maigrit au fur et à mesure qu’il se 

rapproche de Perpignan : deux flèches partent à 

gauche, une autre à droite, quatre autres tout 

droit, un peu plus loin :  

c’est la débandade de l’A.R.C  

 

 

 

 

 

 

Arrivée à Perpignan à 15 h 45 

120 km ont été parcourus 

Moyenne  :  21,5 km 
Ici et maintenant 

Téléphone : 04 68 56 70 55 

Messagerie : roger.colcy@yahoo.fr   

22, rue René Fonck 

66000 PERPIGNAN 

 La Mosset 2012 

Sur le plat, tu fais le malin. 

 On ne te voit pas exceller  

de la même façon 

 dans les côtes ! 
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La Mosset 2012 
   6 km plus haut, au 57 ième kilomètre, arrêt sur la    

placette de l’église Sant Julia de Mosset. L’épicerie qui 

jouxte est prise d’assaut par les sportifs soucieux de   

pouvoir s’alimenter autour de midi ! La font del gat offre 

une eau fraîche. Il est 11 h 20. 

   Yves, en capitaine de route, propose de reprendre la 

montée jusqu’à 11 h 45.  Dans son pré à l’herbe verte, un 

superbe étalon salue l’exploit de ces fous de la petite 

reine qui gravissent un col sous un soleil accablant !       

Le demi tour s’effectue alors que le profil de la pente  

s’accentue : 7 %.  

   12 H 45. Tout le monde 

attend, François, Didier, 

Serge et Bernard. Même le 

cheval qu’une gracieuse 

écuyère a attaché à la 

grille de l’église. Dans le 

petit bassin de la fontaine, 

quelques originaux rafraîchissent leurs pieds.  

   Le café-restaurant « La Castellane » accueille les flèches 

qui avant de dévorer leurs sandwichs, savourent un demi 

bien frais. Nicole et Arlette, très en colère, entrent les 

dernières dans l’établissement. 

   Le repas terminé, l’attente recommence...assis sur le 

mur qui surplombe la vallée, ou à l’ombre de l’église…      

Il est 13h 15 quand, enfin, apparaît François qui se fait 

justement morigéner, houspiller, puis les trois autres,  

affamés. Ils pensaient être ovationnés, ils se sont fait 

rabrouer de leur inconséquence. 

   Qu’ils se fassent plaisir, ils en ont le droit. Mais ils ont 

un devoir : prévenir les copains. 

   32 ième km. 9h 30. Traditionnelle pause-café au   bistrot 

situé au pied de la tour et  DANGER  le long des 6 km qui 

relient Bouleternère à Marquixanes. 

   Après le pont qui enjambe la Têt,      

la route sinueuse épouse les creux   

et les bosses de la colline émaillée, 

çà et là, de buissons d’or. 

    En contrebas, sur la gauche, les arbres fruitiers sont 

reliés les uns aux autres par de d’élégants tuyaux noirs. La 

vallée est inondée de soleil. La chaleur s’installe… 

   A Catlar, le peloton groupé, explose : Didier, François et 

Serge, en forme, font la course et s’échappent.  Nombreux 

sont ceux qui remplissent leurs bidons à la fontaine de 

l’église. L’élégant clocheton de fer forgé protège quatre 

cloches superposées. Deux frères entament tranquillement 

les 4% de la montée. 

   Ils sont rejoints puis lâchés par le reste du peloton dès 

que la pente s’élève à 5,5% sur deux kilomètres. La chaleur 

s’accentue, rendant la montée plus difficile. 

   Au 51 ième kilomètre, arrêt puis court regroupement à la 

fontaine de Molitg. Plusieurs flèches auraient préféré 

« mettre un Therme » (B.B) à cette montée… 

  Jeudi 31 mai. 7 h 45.  

   Yves en tête du groupe, assure le train.  Dans le pré du 

poney-club du Soler, des chevaux aux robes grises ou    

fauves se régalent avec le foin que l’on a déversé dans 

des râteliers en fer. 

   Un peu plus loin, au 14 ième  kilomètre, avant d’entrer 

à Corneilla, Jean crève ! C’est là que l’on apprend qu’  

Annie a acheté des chaussures à trous parce qu’elle     

a des oignons !  

« La réparation effectuée, on peut s’ébranler ! » (Louis) 

   Après avoir traversé Millas, le peloton roule à travers 

les vergers de brugnoniers, de pêchers. La  route étroite 

est bordée par une rigole d’irrigation où court une eau 

limpide qui clapote doucement. 

   Cà et là, les premiers lauriers, roses, rouges ou blancs, 

exhalent une odeur sucrée. Sous le bleu du ciel,            

le Canigou a perdu presque tout l’émail de sa canine. 

   L’avancée est régulière (24 km/h) jusqu’à la montée 

de Bouleternère où Serge s’excite sans raison. Il se     

fait aussitôt tancer vertement par plusieurs des ses 

coéquipiers. 

   Au rond point, un      

Carglas, pressé d’aller 

changer un    pare-brise a 

coupé le peloton engagé, 

au risque de provoquer un 

accident. 
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